
LA MONNAIE DE 
Le coffre-fort des

Les 9, 15 et 16 mars, « Point de Vue» vous ouvre les portes de cette
institution plus que millénaire pour une visite en coulisses de l’hôtel 

du quai de Conti. L’histoire et l’architecture du lieu, les salons d’apparat,
les ateliers de frappe des médailles, la gravure, la fonderie, où une coulée

sera exceptionnellement effectuée devant vous… Inscrivez-vous vite ! 
Par Mylène Sultan Photos Luc Castel
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PARIS
savoir-faire

QUAI DE CONTI
L’entrée de l’hôtel

de la Monnaie 
de Paris avec son

péristyle tout 
en colonnes et

plafonds sculptés,
un chef-d’œuvre 
de Jacques-Denis
Antoine, inauguré

en 1755. 
À gauche, dans

l’atelier de frappe
des monnaies, 

resté dans son jus.



A
la Monnaie de Paris, il
y a un côté pile et un
côté face. Logique
pour un établissement
en charge de la frappe
des monnaies et mé-
dailles… Mais terri-
blement étonnant
pour qui découvre les
coulisses de l’hôtel du

quai de Conti. Car, derrière la façade du
splendide palais bâti sous le règne de
Louis XV par Jacques-Denis Antoine, der-
rière ce joyau de l’architecture néoclassique,
voisin du Louvre et de l’Institut de France,
se cache une véritable petite manufacture,
sans doute la dernière usine parisienne.
Le porche majestueux de l’hôtel de la
Monnaie, qui s’ouvre à droite sur un esca-
lier d’honneur paré de candélabres de
bronze, ne laisse rien paraître. Avec ses
colonnes doriques et son plafond à caissons
orné d’une rosace en son centre, il mène à
la somptueuse salle de bal, surmontée
d’une galerie octogonale à balustrade et
coiffée d’un dôme illuminé par des lustres
de cristal. C’est en 1767 que la Monnaie
de Paris a pris place dans ces bâtiments
situés au bord du fleuve, un lieu stratégique
pour acheminer les matériaux. Auparavant,
l’institution créée en 864 par Charles le

CONTRASTE
SAISISSANT

entre le faste du salon
de réception

Guillaume-Dupré 
et la fonderie. 

À gauche, un seau
empli de flans à graver ;

à droite, les outils 
des graveurs, dont 

une série de poinçons
historiques.

Chauve avait voyagé, de l’île de la Cité au
Marais, en passant par le quartier de la
Passementerie (les Halles), le Louvre et,
bien sûr, les abords du pont au Change,
cœur financier de Paris. Avec l’installation
quai de Conti, le 20 décembre 1775, c’est
toute l’administration et la fabrication des
monnaies qui sont rassemblées en un seul
lieu : côté Seine, le prestige de la fonction
régalienne exprimé par le faste et l’opu-
lence architecturale ; côté cour, les ateliers,
avec leurs balanciers et leurs outillages,
leurs grosses machines et leurs artisans en
bleu de chauffe.
La fonderie, qui longe la rue Guénégaud,
offre un spectacle saisissant. Cela sent l’âcre
et le chaud, la gorge pique, les yeux brûlent.
Les fondeurs, masque de paille de fer sur le
visage, tablier de cuir autour des hanches et
gantés jusqu’aux coudes, s’emparent, à
l’aide du «brancard» (pince) du creuset où
rougeoie le bronze en fusion – il atteint
alors la température de 1000 degrés – et le
versent dans l’un des moules du carrousel.
Viendront ensuite la ciselure et la patine,
voire l’émaillage pour certaines pièces.
Nombre d’opérations auront été néces-
saires avant d’en arriver là. « C’est dans
l’atelier de gravure que tout commence,
explique Jean-Yves Thébault, maître gra-
veur et pilier de cette vénérable institution.
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CÔTÉ SEINE, LE
PRESTIGE RÉGALIEN,

CÔTÉ COUR, LES ATELIERS
ET LES ARTISANS

EN BLEU DE CHAUFFE.
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C’est ici que sont réalisés les dessins qui
orneront la face et le revers d’une pièce,
qu’il s’agisse de monnaie courante, de col-
lection, de médailles officielles ou 
commandées par des particuliers. »
Comme la plupart des coulisses de la
Monnaie de Paris, exceptionnellement
ouvertes à nos lecteurs, ce lieu est resté
dans son jus, il a conservé son atmosphère
d’autrefois. Une douzaine d’établis de
bois habitent l’espace, chaque artisan tra-
vaillant avec ses propres outils fabriqués
sur mesure. Derrière eux, dans une vitrine
qui court le long de la pièce, quelques
exemples de la production maison : pièces
de monnaie de collection – dont celle à
l’effigie de Coco Chanel, tirée à 99 exem-
plaires et vendue à 6000 euros –, outils de
frappe rarissimes racontant l’histoire
monétaire de la France… Voici le coin
représentant Louis XIV enfant, cuirassé à
la romaine ou, plus âgé, passant en revue
ses troupes devant Versailles, voici
Louis XV, sacré roi… Bien plus récent et
bien plus inattendu, un poinçon en forme
de cor de chasse reposant sur les flots : c’est
la signature d’Hubert Larivière, directeur
de l’atelier de gravure, qui apparaît sur
chaque euro ou centime d’euro français,
« en référence au patron des chasseurs et à
la rivière, bien sûr », témoigne l’intéressé.
C’est ce minuscule signe – dans le passé,
fer à cheval, cœur, chouette, dauphin,
ancre ou abeille – qui permettra de dis-
tinguer une vraie pièce d’une fausse. Un
privilège invisible à l’œil nu, chasse gar-
dée des graveurs généraux depuis 1547 ! ●

INSCRIPTIONS
et réservations impératives
Visite privée de la Monnaie de Paris, les 9, 15 et 16 mars, à 9h30, en
compagnie de Lionelle Courbet-Viron, responsable des expositions, et de
Catherine Metz, responsable de l’action culturelle du musée et des ateliers.
Exclusivement réservée aux lecteurs de «Point de Vue». Participation aux
frais : 20€. Réservation uniquement par mail : invitationcrg@pointdevue.fr.
Indiquez vos nom, prénom, adresse et téléphone. Seules les 100 premières
inscriptions dûment renseignées seront satisfaites.

COMMANDES
PARTICULIÈRES

Aux séries thématiques
lancées par la Monnaie

de Paris viennent
s’ajouter les médailles

commandées par
des institutions,

des entreprises, voire
des particuliers. 

Ces petits objets d’art
sont très prisés par 
les collectionneurs.
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